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Le p rem ier  ministre  p alestinien M ahm oud Abb as  e t le  s ec réta ire  d’Éta t américain C olin  Powell lors  de leur pre m i è re re n c o n t re,  hier,  à Jé rich o.

D ’A P RÈ S  L ’A G E NC E  F RA N C E -P RE S S E

Le secrétaire d’État américain Colin Powell a exhor-
té h ier  Israéliens et Palestiniens à entamer l’appli-

cation sans délai d’ un nouveau plan de paix intern a t i o-
nal, mais a reçu peu d’échos positifs des deux par t i e s
qui se sont renvoyé la responsabilité des blocages.

M. Powell a success ivement rencontré le chef du
g o u v e rnement is raélien Ariel Sharon à Jér u s a l e m ,
avant de se re n d re à Jéricho, en Cis jordanie, pour un
p remier contact avec le premier ministre palestinien
Mahmoud Abbas (Abou Mazen) et son cabinet.

À chaque étape, le chef de la diplomatie américaine a
m a rtelé son appel à ce que la «feuille de route», plan de

paix élaboré par le Quartette (Union européenne, ONU,
Russie et États-Unis), démarre maintenant. «Je pense
qu’il y a suffisamment de bonne volonté et un engagement
s u f fisant pour que nous commencions maintenant», a-t-il
déclaré à Jéricho, en apportant son soutien à M. Abbas.

VO IR PAG E A 8 : P O W E L L

P R O C H E - O R I E N T

L’appel de Powell reçoit peu d’échos
Le chef de la diplomatie américaine a rencontré Mahmoud Abbas et

Ariel Sharon dans l’espoir de mettre en branle le plan de paix du Quart e t t e

T O M M Y  C H O U I N A R D
D E  N O T RE B U R E A U  D E  Q U É B E C

U n mois après une déf aite électorale qui l’a ébran-
lée, l’Action démocratique du Québec sor t de sa

torpeur et entend se re l e v e r. Le parti lancera sous peu
un e vas te réflexion su r les élé-
ments de son programme et sou-
haite bâtir  u ne véritable culture
militante au  sein  de ses rangs .
L’ADQ doit cependant composer
avec un manq ue à g ag ner d’u n
peu plus de 100 000 $ au terme de
la campagne électorale.

C’ est  ce qu’ on t in d iqu é ce
week-end au D e v o i rdeux sourc e s
adéquistes, qui étaient présentes à
une re n c o n t re privée des candi-
dats de l’ADQ élus et défaits le 14
avril. Cette réunion, tenue samedi dans le plus grand
s e c ret à l’Hôtel des Gouverneurs de Tro i s - R i v i è res, se
voulait un bilan de la dern i è re élection, où l’ADQ a ob-
tenu 18,2 %  des suffrages mais a fait élire seulement
q u a t re députés, dont le chef Mario Dumont.

«Les gens à l’ADQ se sont remis de la dé faite. Main -
tenant, le moral est bon . On dit que ça prend 15 an s
pour form er un parti solide. Nous, ça fait juste 10 ans
qu’on existe», a affirmé au D e v o i r un adéquiste qui a
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L’ADQ
sort de sa
torpeur
■ Un déficit de

100 000 $ à combler

■ Une «vaste réfle x i on»
mise en branle dès juin

La copie de musique sur Internet fait perd re plus de
q u a t re milliards  de dollars américains par année à

l’industrie du disque. Aux grands maux les grands re-
mèdes: les «majors» de l’industrie du
disq ue ont commencé à financer le
développement de programmes anti-
piratage qui f risent les limites de la
légalité. Int er ru ption  de la
connexion Internet, arrêt temporai-
re de l’ord i n a t e u r, suppression des
fichiers piratés, voilà ce qui pourr a i t
a t t e n d re les internautes qui téléchar-
gent f rauduleusement de la musique.
Moins radicale, l’industrie du disque qué-
bécoise d emande d e prélever d es re d e-
vances sur les pro fits des fournisseurs d’accès Intern e t
pour financer le développement de talents musicaux.  

■ À lire en p age A 4

Guerre ouverte
contre le piratage

Le  Comi t é in t ern ati o nal  de bio éth iq ue d e
l’ U NE SCO  cél èb re ses  dix an s ces jo urs -ci.

Mi ch èle J ea n,  Q uéb éco ise
élue cet automne à sa tête, se
dit pas sion née p ar l’ambition
d e définir une bio éthiq ue p la-
n é t a i re. Le CIB est essentie l,
dit-elle , puisq ue les technolo-
gi e s g énét i qu es n o us f o nt
nou s p oser d e pl us en plus
de q uestion s fon damen tales .

Mais est-il suffisant p our prévenir le pire? 

A N T O I N E R O B I T A I L L E

M
ichèle Jean, de la faculté des études
s u p é r i e u res de l’Université de Mont-
réal, a été élue présidente du pre s t i-
gieux Comité inter national de bioé-
thiqu e de l’UNESCO en novembre

2002. Le CIB a, entre autres, un grand succès à son
actif: avoir  conçu et rédigé la Déclaration universelle
sur le génome humain, dûment approuvée par l’As-
semblée générale des Nations unies en 1998. « M a i n -
tenant, partout dans le monde, plusieurs lois font réfé -
rence à ce document», dit-elle.
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L’ E N T R E V U E

Présider
la planète
bioéthique
Michèle Jean ne croit

pas que la science nous
prépare un Meilleur

des mondes

C A R O L I NE  M O NT P E T I T
L E  DE V O I R

O
n la croyait sor tie d’un  livre ,
éch ap pée d e quelq ue co nte
plein d ’ours polaires sympa-
thiques ou de crapauds mau-
d its. En  fait, c ’est  en  Russ ie

que la comédienne es t née. Son prénom de
Kim réun it d’ailleurs les initiales russes de
la jeun ess e int ernationale commu nist e,
dont ses parents  avaient f ait partie. « N o u s
étions plusieu rs à por ter ce prénom dans la
c l a s s e, s e sou vien t- elle. Ma is la  p lupar t
étaient des garçons.»

Ces mêmes parents, idéalistes et révolu-
t i o n n a i res, ont tous deux été éliminés par
Staline, laissant Kim, à l’âge de sept ans, or -
ph elin e de père et d e m ère. Après avo ir
vécu quelques années, pauvrement, avec sa
g r a n d - m è re à Moscou, la fillette, qui n’ a que

dix ans , prend le chemin  de l’Amérique
pour re j o i n d re une tante.

De ces dern i è res années à Moscou, elle
s e souvien t de  s es  dé bu t s en  tan t que
con teus e. Après avoir  lu, dans un livre de
Tolstoï, l’his toire d’u ne jeune f emme qu i
s’évanouissait et à qui tout le monde venait
en aide, la jeune Kim raconte à sa gran d-
m è re qu’elle s’est évan ouie d urant la jour -
née. Cette dern i è re, inquiète, d écide de
l’envoyer en Amérique, où elle sera mieux
s o i g n é e .

« Voilà un conte qui m’a fait beaucoup voya -
g e r », dit en r iant la comédienne aujourd’hui. 

La jeune femme ne re t o u rnera à Moscou
qu’en 1964, espérant y re t rouver son enf an-
ce. Mais cette enfan ce, constate-t-elle, avait
d i s p a ru, et  s a vie était d és ormais ici, au
Q u é b e c .
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Le retour
de Fanfreluche

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

Kim Ya roshevs kaya, la célèbre  Fanfre l u c h e .

Michè le Jean

Mar io Du mont

M a l h e u reu x so n t  l es  jeu nes  q ui  n ’o nt  p as  sav o uré l es aven t ures  de
F a n f relu che, dan s La Boî te à  su rprises, au x d ébut s d e la télévisio n co uleur au
Qu ébec, au  to urnant des an nées 70. Mais  ils  so nt  aujourd’hu i vengés.  Seize
a v e n t u res d e la  co nt eus e q ui  a  enchan t é mon  en fanc e s on t dés o rm a i s
vend ues  en casset tes  vidéo. E t leur  auteu r et in terp rète, Kim Ya ro s h e v s k a y a
en perso nn e, vit dans un  ap partemen t su rplomb ant  le fleuve ,  parmi les livre s
écrits en rus se  qu i lui rappellent s on en fance à  Mos cou.


